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LE CIMETIÈRE DANS SON ENVIRONNEMENT

Ce cimetière se trouve au centre de la Ville de Saint-Ouen (Seine-Saint-
Denis), à proximité de la mairie. Il est implanté à l’est de la Seine et à 
l’ouest des larges faisceaux ferrés de la gare du Nord. En dehors de ces 
grandes infrastructures, le réseau des équipements dans lequel il s’insère 
concerne surtout l’échelle locale. Hormis quelques équipements scolaires 
et sportifs, le contexte urbain est essentiellement composé de vastes em-
prises d’activités et d’habitats individuels et collectifs. Le cimetière pari-
sien de Saint-Ouen, inscrit comme une réserve plantée dans le PLU, est 
proche également.

Le cimetière couvre la moitié d’un îlot occupé par des locaux municipaux, 
des entrepôts, de l’habitat pavillonnaire et des immeubles de logements 
collectifs.

Lors des jours exceptionnels le site dispose de 3 accès, répartis sur 3 
façades permettant une bonne accessibilité du site. L’entrée principale est 
située boulevard Jean-Jaurès. Elle est la seule ouverte en permanence. 
Une des entrées de la rue Emile-Cordon peut être considérée comme se-
condaire car ouverte tous les jeudis après-midi entre 13 h 30 et 16 heures 
Dans la même rue, on trouve une entrée de service et une entrée condam-
née. En limite nord, l’entrée de la rue du Landy est déclarée comme une 
entrée secondaire dans le questionnaire. Les repérages sur le terrain et 
l’entretien avec le conservateur ont révélé que cette porte n’est ouverte 
qu’en période exceptionnelle.

Le cimetière est majoritairement entouré par des murs en pierre et en 
béton. Dans l’ensemble, les clôtures sont bien entretenues notamment le 
mur de pierres apparentes le long de la rue Emile-Cordon mais n’offrent 
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1. Entretien avec Mr Patrick ARTIGUES, conservateur du cimetière, le 15 mars 2010.

Le cimetière communal de Saint-Ouen est l’un des deux cimetières, avec le cimetière intercommunal des Jon-
cherolles, dont disposent les 42 950 habitants de la ville.
La commune de Saint-Ouen est située dans la zone dense. Elle présente une densité humaine de 328,7 per-
sonnes/hectare, très supérieure à la moyenne des trois départements de petite couronne (224,3), en raison à 
la fois d’une densité d’emplois supérieure à la moyenne (90,0 emplois salariés/hectare contre 54,1) et d’une 
densité d’habitants également supérieure (238,7 habitants/hectare contre 170,2).
La structure par âge de la population de Saint-Ouen révèle une forte présence de jeunes adultes (20-34 ans) : 
ils représentent 26 % de la population, contre 23 % en Seine-Saint-Denis, mais sont moins nombreux qu’à Paris 
(28 %). En revanche les moins de 20 ans sont moins bien représentés à Saint-Ouen (25 %) qu’en Seine-Saint-
Denis (29 %) et plus représentés qu’à Paris (20 %). Enfi n, les 60 ans ou plus représentent un poids similaire à 
Saint-Ouen et en Seine-Saint-Denis.
La part des 60 ans ou plus a diminué à Saint-Ouen entre 1999 et 2006 (-0,8 point) sous l’effet des migrations 
résidentielles qui ont été favorables à la population jeune. Cette baisse intervient dans un contexte où la part des 
60 ans ou plus a augmenté en Ile-de-France sur la même période (+0,8 point).
Si l’on excepte le pic de décès de 2003 lié à la canicule, on observe un nombre de décès de résidents (entre 232 
et 262 par an) relativement stable. Seules les inhumations de cercueils ont été indiquées : elles varient de 113 (en 
2008) à 167 (en 2003).
Ce cimetière occupe une surface de 5,1 ha.
Les pratiques d’inhumation n’ont pas été indiquées de même que le nombre d’emplacements.

Le cimetière communal de Saint-Ouen a été créé en 1850. Il fait partie des 67 % des cimetières membres du 
Sifurep construits avant 1900.

Il est géré par les services de l’État Civil, des Espaces Verts, de la Voirie et des Affaires Générales comme dans 
18 % des cas.



aucune relation visuelle avec la ville. Le mur ouest qui longe des entre-
pôts de marchandise est doublé d’une haie qui atténue la perception de 
cette imposante façade en brique. À l’est, la plantation récente du mur est 
également de qualité.

ORGANISATION ET AMÉNAGEMENT GÉNÉRAL 
DU CIMETIÈRE

Le cimetière communal de Saint-Ouen est composé d’une seule entité 
de forme irrégulière mais desservie par une trame de voie très ordon-
née, dont la structure orthogonale est essentiellement est ouest et nord 
sud. Seule la partie ouest du site, infl échie à 45°, est organisée selon une 
trame perpendiculaire et parallèle au boulevard Jean-Jaurès.

L’entrée monumentale du cimetière marque solennellement la symbo-
lique du lieu. Deux pavillons à R+1 encadrent un mur abritant deux petites 
portes réparties de part et d’autre d’un grand porche en fer forgé fl anqué 
de deux piles monumentales. L’ensemble en pierre est de belle qualité. 
Portes et porche sont maintenus ouverts la plupart du temps, offrant ainsi 
une belle vue sur l’allée principale du cimetière.

Les vues intérieures très dégagées révèlent un paysage totalement mi-
néral, à l’exception d’une petite dizaine d’arbres adultes répartis de façon 
diffuse sur le site. Par conséquent, l’environnement urbain densément bâti 
marque fortement la perception intérieure du cimetière.

Toutefois, une campagne de plantation a été menée lors des cinq à dix 
dernières années. Des arbustes d’essences différentes sont implantés le 
long du mur est. Des arbres ont aussi été récemment plantés à l’intersec-
tion de certaines allées selon le souhait du conservateur. En attendant 
leur développement, la perception d’ensemble du cimetière reste austère.

Deux secteurs semblent aujourd’hui inoccupés. Le premier, situé à l’angle 
sud-est, était utilisé comme pépinière par le service des parcs et jardins. 
Le second, attenant au premier le long de la clôture est, est une division 
en friche dont le devenir est incertain. Leur avenir, entre réserve de jardin 
ou nouvel espace d’inhumation, n’est pas tranché à ce jour.

Bien que les principales voies circulées soient en bitume, les voies secon-
daires et les parties inoccupées des divisions sont en stabilisé et gravillons. 
Les quelques divisions engazonnées attribuées à l’espace cinéraire ou les 
emprises non affectées contribuent aussi localement au paysage et à la 
diversité de la nature des sols. Bien que la grande majorité du site soit 
imperméable, il existe donc une part de sol potentiellement perméable.

Le cimetière est soumis à des contraintes d’inondations causées par une 
rivière souterraine. Les semelles en béton ne suffi sent pas toujours à sta-
biliser les tombes sur ce sol manifestement instable.

En matière de gestion durable, le cimetière pratique le traitement des dé-
chets végétaux et a réglementé l’utilisation des produits phytosanitaires.

Enfi n, une des richesses de ce cimetière est qu’il est aussi utilisé comme 
espace de promenade et visité par l’Association des Chats Sauvages.

Benne pour les déchets végétaux bien intégrée dans le paysage du cimetière



OFFRE D’ÉQUIPEMENTS ET SÉPULTURES

En moyenne, les cimetières étudiés disposent de 3 à 4 équipements dif-
férents sur les 12 proposés dans l’enquête. Le cimetière de Saint-Ouen 
en propose 3 : columbarium, ossuaire, carré militaire. Le carré militaire et 
l’ossuaire sont saturés comme dans la majorité des cas.
L’absence de jardin du souvenir déclarée dans l’enquête, ne semble pas 
correspondre à la réalité du terrain. Par ailleurs, le cimetière de Saint-
Ouen est un des seuls cimetières à disposer sur place d’un four créma-
toire pour les restes exhumés.
Selon le conservateur, les habitants de Saint-Ouen ne souhaitent pas être 
inhumés au cimetière intercommunal des Joncherolles. La cause princi-
pale est la mauvaise desserte par les transports en commun. Compte tenu 
du peu de personnes concernées actuellement, la commune ne souhaite 
pas mettre en place de navette. Du fait qu’il reste de la place dans le cime-
tière communal, et que les habitants sont attachés à leur ville, l‘inhumation 
dans la commune est privilégiée.

Le cimetière propose une grande diversité de services aux visiteurs (points 
d’eau, bancs, abris) et des aires de services. Il est également accessible 
aux voitures particulières mais interdit aux deux roues.

Pavillon d’entrée et espace de cérémonie
Le pavillon d’entrée est un bâtiment d’un étage d’une architecture sobre. 
Il abrite une loge pour l’accueil et le logement de personnes qui ne tra-
vaillent pas dans le cimetière.
Le local de la conservation est trop petit pour respecter la confi dentialité 
due aux familles des défunts. Le bureau situé au rez-de-chaussée mesure 
moins de 20 m² et se trouve à proximité immédiate de l’entrée principale. 
Il remplit aussi bien le rôle d’accueil que de bureau de la conservation.

En vis-à-vis, un édicule maçonné de qualité sert d’abri. Il comporte des 
bancs et peut occasionnellement servir d’espace de cérémonie. Le plan 
du cimetière y est affi ché.

Bancs et fontaines
Ce cimetière dispose de quelques bancs en bois. Les fontaines sont bien 
réparties et d’un dessin simple mais élégant.

Espace cinéraire
Courant 2008-2009, un espace cinéraire et un jardin du souvenir ont été 
créés dans une division. Entièrement engazonnée, cette emprise est 
ponctuellement occupée par des cylindres de 1 m de diamètre par envi-
ron 50 cm de haut permettant quatre concessions. Ces columbariums en 
pierre rose polie, s’apparentent à l’offre sur catalogue.
Le lieu de dispersion des cendres est sans qualité et prête même à confu-
sion avec d’autres types de mobilier urbain (cendrier, poubelle), cela est 
regrettable, mais pas irrémédiable.

Jardin du souvenir



Ossuaire et four crématoire
Comme dans beaucoup de cas l’ossuaire de ce cimetière est une fosse 
enterrée recouverte d’une plaque d’égout.
Puisque l’ossuaire est saturé, les restes exhumés sont crématisés sur 
place dans un four en bon état de fonctionnement. Les cendres issues de 
cette crémation sont entreposées dans un hangar en attendant qu’elles 
soient réunies dans l’ossuaire des Joncherolles.

Carrés militaires
Le carré militaire à la mémoire des morts des deux guerres mondiales et 
des victimes des combats d’Afrique du Nord 1952-1962, a fait l’objet de 
travaux de restauration (livré en 2008). Les corps sont restés en place 
et seuls les revêtements de surface ont été requalifi és sans pour autant 
être l’occasion d’accroître les surfaces plantées du cimetière. L’ensemble, 
propre et en ordre, reste très minéral.

Divisions et concessions
Quelques concessions de très longues durées existent (centenaires 
et perpétuelles). Néanmoins, il n’est pas prévu de créer de nouvelles 
concessions perpétuelles comme dans 86 % des cimetières enquêtés, et 
cette durée doit être supprimée. Aujourd’hui la quasi-totalité du cimetière 
comporte des concessions décennales (renouvelables). Cette durée sera 
conservée et la mise en vente de concessions trentenaires est à l’étude.

Pour les urnes en columbarium, la durée maximale d’une concession est 
de 15 ans (5 ans au départ, renouvelable 2 fois). Les cendres sont ensuite 
dispersées dans le jardin du souvenir.

Concernant le lieu de résidence des défunts inhumés dans ce cimetière, 
le conservateur estime qu’à peu près 60 % d’entre eux ne sont pas des 
résidents de la commune de Saint-Ouen. Ces derniers sont inhumés dans 
des caveaux familiaux. La période de la Toussaint est souvent l’occasion 
pour eux de se préoccuper de la durée de validité des concessions.

Lors de l’enquête des vols ont été signalés, il s’agit surtout de fl eurs dépla-
cées d’une tombe à une autre. La dimension psychologique de ces larcins 
est souvent lourde pour les familles.

Selon le conservateur, le nombre d’environ 120 décès par an est raison-
nable par rapport à une commune de 45 000 habitants. Les reprises se 
font prioritairement par état manifeste d’abandon. En cas de risque, le 
cimetière ne dispose pas d’emprise foncière spécifi que mais les Jonche-
rolles dispose d’une telle offre.

Tout comme 88 % des cimetières, les tarifs sont actualisés chaque année 
mais la revente de concessions avec monuments anciens n’est pas prati-
quée, comme pour 93 % des cimetières.
La gestion des concessions par informatique date du début des années 
80. La commune est sur le point d’acquérir un nouveau logiciel qui gère 
aussi bien les données des concessions que la cartographie du cimetière.

Le cimetière n’a pas de carré confessionnel comme dans la majorité des 
cas où seulement 1/3 ont un carré israélite et 1/4 un carré musulman. Mais 
la population qui désire se faire enterrer dans les carrés confessionnels 
peut le faire aux Joncherolles.

Une des particularités de ce cimetière est son caveau provisoire. Il com-
porte 14 à 18 places, ce qui est supérieur à la majeure partie des cas ren-
contrés. Le traitement de cet équipement est remarquable pour la qualité 
du matériau employé et pour la sobriété de son dessin.

Caveaux provisoires

Locaux techniques abritant
notamment l’incinérateur



ENJEUX

Des travaux de rénovation sur les bâtiments sont prévus.

Un projet d’ensemble devrait contribuer à accroître la part de la nature 
dans ce cimetière, tant sur la trame des allées que dans les divisions.

Les cendres des restes exhumés devraient être rapidement transférées 
aux Joncherolles. Dans un avenir proche, il faudrait envisager que l’os-
suaire du cimetière intercommunal des Joncherolles puisse accueillir des 
reliquaires contenant les cendres des restes exhumés dans cette nécro-
pole.

Les deux emprises libres au sud est du cimetière mériteraient de faire 
l’objet d’une réfl exion d’ensemble. Un nouvel ossuaire associé à une offre 
cinéraire en sursol pourrait y être implanté.

Pépinière à l’angle sud-est du cimetière
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Contexte général

GESTIONNAIRES
Services municipaux intervenants dans la gestion

Détails
Espaces verts/
Environnement
Etat civil

Voirie

Affaires générales

Délégation de service public

Autre (préciser)

Situation, enjeux urbains et
d’aménagement des cimetières
du SIFUREP

RER/
Transilien

Métro/
Tram

Bus 173, 137, 237, 85, 537, 139, 255, 166, 274 

SUPERFICIE
Totale du cimetière (ha)

Territoire communal (ha)

Part de la superficie communale
occupée par le cimetière en %

 5,17

 430,83

HORAIRES

ETE
HIVER

Métro 13

08H00

TRANSPORTS EN COMMUN - ACCESSIBILITE
Aire de desserte de 600m

Ouvertures Fermetures

ACCES
Gardiens Entrées  3

Principale Exceptionnelle CondamnéeSecondaire Service
25 Bd Jean Jaures

Saint-Ouen
Communal

 93

DATES: Création: Extension(s):1850 1850

1

Rue Landy

Rue Emile Cordon

08H00
08H00 08H00

08H00
08H00

18H00
17H00

18H00
17H00

18H00
17H00

Oui Non NSP

Dimanche DimancheSamedi Samedi

Exceptionnel
HIVER 18H0008H00

 1,20

Approximatif Approximatif



Densité cumulée de population et d'emplois salariés 1999 et 2004

Sources:
Ilots et équipements APUR
Recensement de la population 1999 (INSEE)
CLAP 2004

Gestion prévisionnelle
NOMBRE D'HABITANTS (Recensement de la Population 2006): 42 950

PYRAMIDE DES AGES

Densité de l'activité du cimetière: Nombre d'inhumations
de cercueils à l'hectare

OFFRE FUNERAIRE
Nombre d'équipements dans le cimetière
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ACTIVITE DU CIMETIERE
Nombre d'inhumations et de dispersions de cendres dans le cimetière
rapporté au nombre de décès domiciliés sur le territoire communal
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Gestion prévisionnelle

Nombre et typologie de 2003 à 2008 Répartition (moyenne 2003-2008)
EFFECTIFS D'INHUMATIONS ET DE DISPERSIONS

PRATIQUES D'INHUMATION ET DE
DISPERSION ENTRE 2003 ET 2008
Part respective d'inhumations de cercueils
en caveau et en pleine terre de 2003 à 2008    

Part respective de crémations et la part
de cercueils de 2003 à 2008                       

Part respective d'inhumations d'urnes et la part
de dispersions de cendres de 2003 à 2008

EVOLUTION DU NOMBRE DES REPRISES
ENTRE 2003 ET 2008

Communal

SUPERFICIE DU CIMETIERE ET
DENSITE DES CONCESSIONS

Moyenne des 
28 cimetières

Superficie (en ha)
Densité

 5,17 4,20
1771,10

DUREE DES SEPULTURES

nombre 
d'emplacements
dont disponibles

inhumation en
terrain commun 10 ans 30 ans 50 ans perpétuelles Total emplacements

existence

concessions

création(s)
suppression(s)

Communal
Situation, enjeux urbains et
d’aménagement des cimetières
du SIFUREP

Saint-Ouen
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Autres
100 ans



Sources : APUR, Photo infrarouge MNE - MNT - 2008 - (c) : InterAtlas

Environnement

récupération des eaux pluviales
réduction des surfaces
imperméabilisées
traitement des déchets végétaux
traitement des autres déchets
recyclables
traitement des autres déchets non
recyclables
réglementation sur l'usage des
produits phytosanitaires
autre

service
municipal nature coût annuel

Prestations
externalisation

Arbres
(nbre)

Nombre
existant

Arbustes
(m2)
Pelouses
(m2)
Fleurs (m2)

Surface
existante

(m2)
Nombre

programmé
Surface

programmée
(m2)

PLANTATIONS CONTRAINTES GEOLOGIQUES

GESTION DURABLE DU CIMETIERE

STRATES VEGETALES

environnementcimetière aire observée
surface totale en (ha)
surface du végétal en (ha)

eaux
carrières
roches
sols pollués

si oui de quelle nature?

PART DU VEGETAL
 5.17
 0.52

 108.80
 21.71

 113.97
 22.23

riviere souterraine

0
0
0

0

300

22

compost
tri sélectif

désherbant

espaces verts
espaces verts

espaces verts

espaces verts

0 150 Mètres

Part de la végétation
dans l'aire observée

Part de la surface
plantée

Part des strates
du végétal

HAUTEURS DE LA VEGETATION PUBLIC / PRIVE
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CLÔTURES ET ACCÈS

Types de clôtures :
grillage

grille

mur en béton

mur en pierre

! ! palissade en béton

palissade en bois

Hauteurs de la végétation :
En mètres :

Types d'accès  :
accès véhicule service
accès véhicule public
accès piéton service
accès piéton public (principal et secondaire)

emprise des bâtimentsdans le cimetière

Sources : APUR, Photo infrarouge - MNE - MNT - 2008 - (c) : InterAtlas 0 60 Mètres

accès condamné

mur en béton avec vue

! ! palissade en  béton avec vue

moins de 1
de 1à 5
de 5 à 10 
plus de 10

Situation, enjeux urbains et
d’aménagement des cimetières
du SIFUREP



Environnement
Communal

Saint-Ouen

NATURE DU SOL

Sources : APUR, Photo infrarouge MNE - MNT - 2008 - (c) : InterAtlas

Cimetière
Types de nature du sol :

eau
asphalte, enrobé, béton
dalle, pavé
division imperméable
sable, gravier, stabilisé
nouvelle plantation
pelouse
végétation basse, couvre-sol
végétation arbustive

Aire observée

Fonctions dominantes des bâtiments :
logement pavillonaire
logement immeuble bas
logement grands ensembles
bâtiment divers ( local technique...)
bâtiment commercial
équipement public
hôtel
activité industrielle, usine

courbes de niveau

végétation
sol perméable
sol imperméable
bâtiment

eau

0 90 Mètres
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Cimetière
Environnement

REPARTITION DES TEMPERATURES
Maximum MoyenneMinimum

 26.88
 28.40 33.10 23.10

Sources : APUR,  thermographie LANDSAT - août 2000 , photo aérienne 2008 (c)  InterAtlas 0 20 Mètres

Environnement
Communal

Saint-Ouen
Situation, enjeux urbains et
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Températures :
25°C 19°C36°C

TEMPERATURES DANS LES CIMETIERES ET LEUR ENVIRONNEMENT
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DESCRIPTION

Les structures du cimetière
L’entrée principale et le bâtiment du conservateur occupent une grande par-
tie de la façade ouest du cimetière. Composées de blocs bien nets en pierre 
blanche, ces deux structures présentent une certaine élégance dans le des-
sin architectural, typique du XIXe siècle. Une très belle grille en métal entre 
deux piliers sobrement décorés et une petite porte entourée d’un cadre 
massif constituent l’entrée principale. Près de celle-ci, un abri, construit en 
pierre et en verre, présente une certaine valeur patrimoniale. La proximité 
de ces bâtiments et leur position légèrement en contrebas des aires d’inhu-
mations, donnent à l’entrée l’aspect d’une « petite antichambre ».

Distribution
Le patrimoine funéraire ancien se concentre dans la partie sud-ouest du 
cimetière, presque essentiellement dans les divisions désignées par les 
chiffres de 1 à 9 qui occupent une partie très réduite de l’espace funéraire. 
Le long des allées des secteurs limitrophes à ceux indiqués, générale-
ment occupés par une production funéraire sans valeur, se trouvent des 
monuments ayant un certain intérêt.

Monuments collectifs
Parmi les monuments collectifs, les seuls qui présentent un réel intérêt 
au niveau patrimonial, même s’il est très faible, sont le monument aux 
morts pour la patrie construit en 1900 et celui dédié aux Sapeurs-Pom-
piers de la Ville.

Monument aux 
Sapeurs-Pompiers

Patrimoine 
ancien dense

Patrimoine 
ancien diffus

Monuments 
collectifs

Patrimoine 
contemporain
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Ancien ● ● ●
Fondé au milieu du XIXe siècle, le cimetière pré-
sente une quantité moyenne de patrimoine an-
cien caractérisé par une faible variété de formes 
mais par une bonne qualité générale.

Ancien exceptionnel ● ● ●
La présence d’un buste en bronze dans le cas 
des tombeaux Palouzie et D[e]nis et d’une belle 
statue de pleureuse dans le même matériau sur 
la sépulture Bonneville, donne à ces monuments 
une grande valeur patrimoniale.
Technique extrêmement rare dans les cimetières 
du corpus, des mosaïques décorent les coffres 
hauts des familles Piquot et Somsou.
La stèle des familles Favin et Proventi-Melin est 
très particulière.

Contemporain ● ●
Au-delà de la production sérielle des années 
1940-1960, qui présente un certain intérêt 
du point de vue de « l’art industriel », il n’y a 
presque pas de production artistique ou artisa-
nale originale aux XXe et XXIe siècles.

Contemporain exceptionnel ●
Parmi les tombeaux contemporains qui présen-
tent un certain intérêt, il faut noter le monument 
Cordon avec un beau médaillon en bronze. La 
stèle sculptée de la sépulture de Georgette Guil-
hen est également singulière.

Palouzie

Bonneville

Exemples d’art industriel

Cordon

Somsou Favin

Guilhen

Présence du patrimoine ● très bas ● ● bas ● ● ● moyen ● ● ● ● élevé  ● ● ● ● ● très élevé
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Monuments privés
Contrairement à la plupart des autres cimetières du corpus analysé, les 
monuments anciens sont en bonne partie composés de coffres hauts, 
souvent avec une stèle aux formes variées. Il faut noter l’originalité de 
la série de trois coffres identiques dont l’appartenance à la même famille 
(Descoins) est soulignée par une chaîne qui unie les tombeaux.
Une grande partie des coffres hauts est extrêmement standardisée, mais 
certains se distinguent par des éléments originaux dans la décoration (la 
mosaïque) ou par quelques détails dans le dessin. C’est le cas de la sé-
pulture Bellet.
On relève une certaine diffusion des dalles hautes ou basses sur des 
soubassements de différentes hauteurs. Ces dalles en pierre, sobres, à 
doubles pans ou ornées d’une croix en relief, sont surmontées de stèles 
aux formes variées : cintrées, ogivales, diversement architecturées. Les 
stèles en forme de croix sont plus rares par rapport aux autres cimetières 
étudiés. Dans quelques cas la stèle est remplacée par un vase ou une 
jardinière en pierre ou en métal. Très rares sont les colonnes brisées.
Les chapelles (environ une vingtaine) ont une qualité patrimoniale 
moyenne. Elles sont en général très standardisées, à l’exception des cha-
pelles Braque-Crètu-Driencourt et Delacroix-Choron qui présentent une 
certaine richesse dans la décoration. Sans aucun vitrail, elles ont des 
portes au dessin très sérielles.

Le mobilier en métal est peu fréquent, mais un bon nombre de monuments 
est entouré par des clôtures constituées dans certains cas de structures 
fi xes au dessin simple ou élaboré, et dans d’autres cas de chaînes ty-
piques soutenues par de petits piliers en forme de fl ambeaux.

Les arts décoratifs en grès sont très peu répandus, ce qui n’est pas le 
cas des couronnes et croix en céramique. Les tombeaux contemporains 
offrent souvent de beaux exemples de photos sur émail.

ÉTAT DE CONSERVATION
Dans l’ensemble, les chapelles sont dans un état de conservation moyen, 
mais plusieurs sont dans un très mauvais état sur le plan des structures, 
des surfaces et du mobilier, en particulier les portes. Les monuments en 
pierre et en marbre sont complets et en bon état au niveau des matériaux, 
même si quelques-uns sont fortement dégradés ou partiellement cassés. 
Dans un cas, une paroi tombée d’une haute dalle a conduit à faire de la 
sépulture un dépôt de gravats et un abri pour les chats, ce qui heurte la 
sensibilité du visiteur.

Les clôtures en métal sont dans un mauvais état de conservation et par-
fois des éléments sont déplacés.
Le tombeau de la famille Piquot, aux décorations en mosaïque, nécessite 
une intervention rapide afi n d’éviter que la perte des tesselles se pour-
suive.

Beaucoup des monuments sériels en granito des années 1940-1970 sont 
très détériorés et d’autres totalement éventrés.

Braque-Crètu-
Driencourt

Bellet
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Typologie
État de conservation

Très bon Bon Moyen Mauvais 
état

Très 
mauvais 

état

Chapelles et édicules  ● ● ●  

Coffres hauts et sarcophages  ● ● ● ●  

Dalles et stèles  ● ● ●   

Obélisques et colonnes monumentales     

Monuments complexes    

Éléments du monument 
et arts appliqués

État de conservation

Très bon Bon Moyen Mauvais 
état

Très 
mauvais 

état
Groupes sculptés et statues en pierre, 
métal ou terre cuite  ●   

Torses et bustes en pierre, métal ou terre cuite   ● ●   

Reliefs, protomés, portraits en pierre, 
métal ou terre cuite  ● ●  

Supports verticaux et clôtures en métal   ● ● ● ●  

Plaques et autres éléments en métal  ● ● ●  

Fleurs et couronnes en céramique  ● ● ● ●   

Éléments décoratifs en terre cuite, biscuit et grès   ●   

Vases et fl orifères en métal, verre, céramique   ● ● ●  

Vitraux    

Photos  ● ● ●   

Exemples ● peu intéressants ● intéressants ● très remarquables

Présence du patrimoine ● très bas ● ● bas ● ● ● moyen ● ● ● ● élevé  ● ● ● ● ● très élevé



Situation, enjeux urbains
et d’aménagement des cimetières
du SIFUREP CommunalSaint-Ouen

93
Légendes

Les hauteurs de la végétation public/privé

Densité cumulée de population 
et d'emplois salariés 1999 et 2004

Hauteur de la végétation dans les voies publiques, les infrastructures 
de transport, les terrains de sport, les cimetières, les jardins publics, 
les espaces de loisirs de plein air :

Hauteur de la végétation hors des voies publiques, des infrastructures 
de transport, des terrains de sport, des cimetières, des jardins publics, 
des espaces de loisirs de plein air :

moins de 1 m
de 1 à 5 m
de 5 à 10 m
plus de 10 m

moins de 1 m
de 1 à 5 m
de 5 à 10 m
plus de 10 m

emprises d’équipements
voies

moins de 10
de 10 à 50
de 50 à 100
de 100 à 200
plus de 200

îlot de voirie planté, talus
réseau ferroviaire

Personnes/hectare
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